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Bussigny Jérémie 7 19.2.2012 

Nos actes ont des conséquences. 
Jér 7 : 1-15  Mt 5 : 21-24 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens,  

J'ai repris ce matin, pour notre réflexion, le texte du prophète Jérémie qui a été le texte de notre 
première Exploration biblique (groupe de lecture biblique en paroisse). Cette Exploration biblique part à 
la découverte de la période de l'Exil à Babylone, une période clé, tant pour le peuple juif, que pour 
l'écriture de l'Ancien Testament.  

L'épisode de Jérémie 7 que nous avons entendu — cette prédication du prophète Jérémie à la porte 
du Temple de Salomon — se situe vers 600 av. J.-C., sous le règne du roi Josias. La situation politique est 
tendue. Le Royaume de Juda — avec Jérusalem comme capitale — se trouve dans le corridor 
qu'empruntent aussi bien le voisin du sud, l'Egypte, que le voisin du nord, l'Assyrie, pour se faire la 
guerre. En 722 (donc bien avant la prédication de Jérémie) l'Assyrie a envahi le Royaume d'Israël, la 
Samarie; et Silo, le Temple du Nord, a été détruit, ce que rapporte la fin de notre texte. Le Royaume 
d'Israël du Nord a donc perdu son indépendance.  

Là au milieu, le Royaume de Juda hésite entre se faire tout petit ou bien s'allier à l'Egypte. Là au 
milieu, Jérémie prêche la Parole de Dieu : "Améliorez votre façon de vivre et d'agir, alors je vous laisserai 
habiter dans ce pays." (Jr 7:3) et il ajoute : "Allez voir ce qui est arrivé à Silo ! Si vous ne changez pas de 
comportement, il arrivera la même chose à ce lieu." (Jr 7:12).  

Quelques années plus tard, en 598, Jérusalem est assiégée par les Babyloniens (qui ont remplacé les 
Assyriens). Et en 587, Jérusalem est prise, la ville ravagée et le Temple détruit. Les élites, l'administration 
royale et le personnel du Temple sont déplacés, déportés à Babylone, envoyés en Exil.  

Ce qui nous choque aujourd'hui dans ce texte, c'est que ces événements, l'invasion, la guerre, la 
prise d'une ville ou d'un pays sont déclarés être des actes voulus par Dieu, même être une punition divine. 
Il faut se rendre compte que dans le schéma de pensée de l'époque, il n'y a pas d'autres explications des 
causalités que la volonté de Dieu.  

Tout ce qui arrive vient de Dieu. C'est lui qui dirige les peuples, les actes des rois et des armées. 
Plus tard, Esaïe dira que c'est Dieu qui a envoyé Cyrus (le roi des Perses) pour libérer les juifs de 
Babylone et les faire rentrer en Israël. C'est un schéma de pensée.  

Mais il faut reconnaître que dans ce schéma se dessine aussi une ouverture. Le destin n'est pas écrit 
définitivement. Le prophète en appelle à un changement de comportement : Dieu n'est pas fermé à 
d'autres issues. L'être humain n'est pas impuissant. Au contraire, le prophète ne cesse de rappeler notre 
responsabilité dans le devenir du pays : "Si vous améliorez votre façon de vivre et d'agir, alors je vous 
laisserai habiter dans ce pays." (Jr 7:3)  

C'est une façon de dire : Attention, vos actes ont des conséquences. Vous n'êtes pas impuissants, 
vous pouvez changer les conséquences en changeant de comportement.  

Aujourd'hui, nous connaissons un peu mieux les causalités, quels effets produisent quelles 
conséquences. Nous savons même qu'il est tout à fait inutile que Dieu intervienne pour nous "punir", nous 
arrivons tout seuls à la destruction de notre environnement. Nous savons bien tout ce qui nuit à la nature 
ou à la cohésion sociale, mais nous renonçons si souvent à changer nos comportements ou nos modes de 
consommation.  
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Les habitants de Jérusalem avaient un mantra pour se rassurer et ne pas changer : ils disaient ou 
chantaient, selon Jérémie : "Palais du Seigneur, Palais du Seigneur, Palais du Seigneur !" (Jér 7:4)  

Quels sont nos mantras aujourd'hui pour nous donner l'illusion que tout va bien, que nous n'avons 
pas besoin de changer radicalement de comportement ? Quels sont nos mantras ? 

Un des mantras que j'entends souvent, mais qui n'est pas le vôtre puisque vous êtes venus dans cette 
église ce matin, c'est : "Vous savez, Monsieur le Pasteur, je ne viens pas à l'Eglise, mais je suis 
croyant(e)." Etre croyant non-pratiquant, voilà un mantra. Ceux-là se donnent bonne conscience, à bon 
marché, vis-à-vis de Dieu.  

Quels sont nos mantras à nous ? Je pense à celui-là : "Je ne peux rien faire, je ne suis qu'une goutte 
d'eau dans l'océan." Evidemment, si tout le monde pense comme cela, le changement n'est pas pour 
demain et inévitablement, sur cette pente douce, nous arriverons à la catastrophe annoncée, pas besoin de 
Dieu pour nous donner un coup de pouce. Nous y arriverons tout seuls.  

Un autre mantra, plus insidieux, c'est : "Mieux vaut ne pas savoir !" Mieux vaut ne pas savoir 
comment sont fabriqués nos ordinateurs et nos téléphones, nos chaussures, nos T-shirts et nos Jeans en 
coton, les jouets que nous offrons à nos petits-enfants et d'où viennent nos asperges d'hiver.  

Arrivé-là, j'aimerais dire un mot à Jérémie :  
« Jérémie, dans notre monde globalisé, où la moitié de nos produits sont fabriqués en 
Chine ou en Indonésie, dans des conditions de travail que nous ne tolérons pas chez nous, 
comment puis-je faire pour ne pas nuire à mon prochain, là-bas ? L'exigence est devenue 
illimitée et il me semble que mon effort de bien faire ne sera jamais suffisant ! Jérémie : 
Comment serais-je acceptable aux yeux de Dieu ? Comment sortir de là ? Ne pas être 
paralysé ? Je veux, mais la tâche me semble impossible ! » 

Voilà ce que j'aimerais dire à Jérémie. Je nous sens coincés entre la bonne volonté et l'impuissance. 
Nous ne pouvons pas nous en sortir tout seuls. N'avons-nous pas besoin d'être sauvés de cette culpabilité 
qui nous conduit à la paralysie ?  

Mais le Christ n'est-il pas venu pour nous sortir de cette paralysie, par le pardon des péchés, 
lorsqu'il dit au paralytique : "Lève-toi et marche, tes péchés sont pardonnés !" (Mt 9:6). Seule la grâce de 
Dieu peut nous donner le courage d'avancer, d'améliorer notre conduite, de nous relever sans cesse, 
malgré nos chutes et nos manquements.  

Sans cette grâce, nous sommes impuissants et condamnés au désespoir et au sentiment de l'inutilité 
de nos efforts. Souvenons-nous — avec Jérémie, avec Jonas aussi — qu'avec Dieu, le pardon répond 
toujours à la repentance sincère.  

Amen 

  


